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    STANISLAS PETROSKY


    JE M’APPELLE REQUIEM ET JE T’…
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    PRÉFACE


    Je m’appelle Nadine Monfils et je t’emmerde.


    


    T’imagines que j’enfile les premières perlouzes d’un roman comme ça? T’oserais toi? Ben y’en a qui n’ont pas les couilles dans le saloir et qui punaisent leur gouaille sous les soutanes des corbeaux, sans un poil de honte. Ça clache sec, ça t’envoie des mots enrobés de balles dum-dum, même pas peur! Çui-là, il a pas sa langue dans le bénitier! Et ça te campe un cureton qui enfile des godes à la place des hosties, paraît que ça chasse les démons… C’est pas parce qu’on kiffe Jésus qu’on doit appliquer ses codes barres. Le baladin des oraisons funèbres est plutôt partisan de l’œil pour œil et j’te fais gicler ton dentier. Tendre la paluche, c’est pas son style. Ce Don Camillo à la sauce Rambo qui cause comme un Tonton flingueur n’est pas de bois, ou alors celui dont on fait les pipes. Il aime les meufs, quel mal à ça? Ce sont des créatures de Dieu. Mais si on les saucissonne dans un snuff movie, le cave se rebiffe. L’envoyé de Dieu a sa morale – un peu celle de Carmen Cru – on ne se débarrasse pas si facilement des merdes qu’on nous colle aux semelles à l’âge où on lit Martine à l’école. N’empêche que la chair est faible, surtout la sienne et qu’il y a un certain plaisir pervers à confesser ses péchés, donne-moi la fessée pour mériter le paradis. Un curé qui préfère le Jack Daniel’s au vin de messe peut pas être mauvais. Et si on sait en plus qu’il a du mal à capter que l’on puisse s’entretuer pour des conneries telles que c’est mon Dieu qui est le bon et pas le tien, on est pile dans le nœud de la guerre des cons. Entre mamie Pruneaux et Pervers Pépère en passant par le bar du PMU, le sonneur des matines nous ferait presque sortir notre crèche de Noël, juste pour croire à l’étoile de Bethléem ou de Barbès, on s’en fout, puisque le ciel est le même pour tout le monde. Not’curé chez les nudistes serait bien du genre à faire aimer la Chimay à saint Pierre et à relooker saint Joseph en mode Guy Gilbert (le sauveur des loubards) avec Perfecto et Doc Martens. Confronté au tas de fumiers qui parfume la planète, l’astiqueur de ciboires n’en a pas moins toujours foi en l’homme. Pas possible que ces créatures célestes trucident leurs frangins et frangines sans avoir un restant de guimauve dans le blaze. Pour ça qu’il est devenu exorciste. Donc, voilà un bouquin optimiste sur l’humanité qui part en sucette et qui t’enfile le bâtonnet bien profond dans l’cul, mais si t’as pas la foi dans celui qui fait tourner le manège, essaie au moins de sauver ceux qui sont dans les nacelles. Tu lis ça, t’as la patate, parce que c’est très drôle et en plus, ça te laisse des questions dans le ciboulot. Après, t’as plus qu’à croquer dans une pomme d’Amour en écoutant Birkin avec sa voix de poupée.


    


    Amen.

  


  
    MISE EN GARDE


    Les personnages constituant ce magnifique ouvrage, même s’ils sont d’une criante vérité, sont le fruit de mon imagination perverse. Toute personne qui prétendrait se reconnaître au fil de ces pages se fourrerait le doigt dans l’œil à s’en décrocher le cervelet.


    Requiem

  


  
    


    L’existence est un entrelacs de rencontres.


    Des gens viennent et repartent.


    Le temps qu’on les estime indispensables et voilà qu’il faut s’en dispenser.


    Ils vous meurent devant ou vont se planter ailleurs, dans d’autres terres ou d’autres culs.


    San-Antonio
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    Présentations et préliminaires


    –Je m’appelle Requiem et je t’emmerde.


    –Requiem ce n’est pas un nom, alors tu vas me dire qui tu es et ce que tu fous à me surveiller.


    –Crève charogne!


    Je ne l’ai pas vu venir la beigne, l’enculé. Je ne pensais pas qu’il allait cogner comme ça, c’est parti d’un coup. Ma tronche a fait un 180° et j’ai senti le raisin couler dans ma bouche. J’ai cru qu’il m’arrachait la tête, il a un de ces punch. Cet enfoiré ne m’a pas raté, il m’a éclaté la lèvre supérieure, il ne l’emportera pas au paradis, enfin au paradis, je déconne, il l’emportera en enfer, et je te jure que je vais lui payer le voyage à cette enflure. Un aller simple, direct, sans correspondance. Pour l’instant je suis ligoté sur cette chaise, mais dès que j’aurai les paluches libres, cette raclure de bidet va morfler et sévère, nom de Dieu!


    Pardon Seigneur, excuse ton serviteur, mais il est des moments où le blasphème, c’est plus fort que moi, j’espère que tu ne m’en veux pas et que tu vas m’aider à me sortir de cette mélasse. Et si tu pouvais faire vite, parce que là, j’ai les joues qui chauffent, l’autre ordure me prend pour un punching-ball.


    Mais lecteur, mon ami, tu arrives en plein milieu de l’action et nous n’avons pas été présentés, excuse-moi. À toi, ce n’est pas comme à l’autre mécréant au-dessus, je peux donner mon blaze, car intelligent comme tu es, tu te doutes bien que Requiem, c’est un pseudo, un nom de code, un surnom, bref ce n’est pas mon état civil. Non, mon véritable patronyme c’est Estéban Lehydeux. Je sais Estéban ça claque, ça fait exotique, ce n’est pas courant, ça plaît aux femmes. C’est le souvenir des Cités d’or1 pour la quadra qui retrouve une seconde jeunesse. Surtout quand tu frises le mètre quatre-vingt-cinq, que tu es plutôt bien foutu, une belle crinière brune et une barbe de trois jours soigneusement entretenue, style baroudeur. Bref une belle gueule avec des yeux bleus à faire crever tous les huskys de jalousie. Par contre Lehydeux, hein, ce n’est pas ce qu’il y a de plus glamour. Et Père Lehydeux, c’est encore pire, d’où Requiem, ça sonne bien. Et pis un type qu’on surnomme Requiem, tu as tendance à t’en méfier, pas vrai? Berceuse ça fait câlin, Requiem ça craint.


    Père Lehydeux! eh ouais, je suis curé… enfin prêtre, et d’un genre particulier, un peu comme un agent secret du bon Dieu si tu veux, un homme de main, un bodyguard of God.


    Je suis un exorciste, je chasse les démons, les monstres, les incubes, les succubes et toutes sortes de merdes du même acabit.


    Je te l’accorde, on ne peut pas dire que cela soit un métier facile, ça non, je peux te dire que j’en vois des belles, des vertes, des pas mûres et même des trop mûres. D’ailleurs avant d’être saucissonné sur cette chaise, j’ai vu pas mal d’horreurs, j’expliquerai après.


    Bref je suis un émissaire du Christ, bon ok, un peu particulier. Je dois avouer que je me souviens plus trop de mes vœux. Moi si tu veux, par rapport à Jésus, qui quand il prenait une châtaigne sur la joue gauche tendait la droite, j’aurais plus tendance à foutre un grand coup de genou dans les orphelines de mon agresseur, histoire de lui apprendre la génuflexion et le respect.


    C’est pareil pour le vin de messe, souvent on te file un pinard dégueulasse que si tu en fais tomber sur tes pompes, le cuir est mort, tu imagines l’état de mon estomac si je buvais une telle vinasse? Non, moi, j’fais la communion au Talisker, de préférence un rocher escarpé de 12ans d’âge minimum, mais comme dans le turbin je chasse aussi le pédophile, j’essaie toujours de m’envoyer du 18ans d’âge, histoire d’être réglo avec moi-même.


    On ne causera pas trop du péché de chair, parce que comment te dire? C’est un véritable sujet à fâcherie avec le Patron. Si tu veux, pour lui, coquette devrait juste me servir à pisser, point barre. Seulement moi, j’suis pas comme les collègues enfermés dans les sacristies à longueur de journée, non, je voyage, je rencontre, je socialise, je discute, je sors, j’infiltre… On est tous au régime dans la religion, d’accord, mais moi j’vois des tas de menus différents, donc je suis tenté. Je ne suis pas qu’un contemplatif.


    Ah je sais ce que tu vas me dire, qu’un curé il est fait pour résister à la tentation, qu’il doit se la mettre sous le bras, et quand ça lui chatouille le glandulaire, il n’a qu’à réciter deux Ave et trois Pater.


    Ben non, ça ne marche pas comme ça, en tout cas pas chez moi. Puis pour tuer le démon, faut bien connaître celui qui est en nous, comprendre comment ça marche, non? Donc je teste, je chasse le diable que j’ai au corps.


    Bref, souvent le Vieux n’est pas d’accord avec moi, j’cause mal, je blasphème, je bois et je cours la gueuse. Mais comme le boulot est nickel, que je fais plus que ma part, il gueule un bon coup quand j’pointe mon museau au confessionnal, mais le reste du temps, il me laisse peinard.


    Un dernier détail, ma caisse, souvent t’imagines le cureton roulant en 4L, voire en 206 ou en C3 s’il est un peu plus moderne, moi, j’ai d’autres goûts… Je me suis fait un petit plaisir, enfin un gros, j’ai acheté une caisse de cinéma aux enchères, une FordMustang Coupé1967 bodybuildée et blindée. Sous le capot on peut apercevoir des caches culbuteurs Cobra. Le moteur c’est un V8289 code K, High Performance de 271chevaux. Tu mords le topo? C’est celle de Belmondo dans Le marginal. D’un marginal à l’autre logique, non?


    Maintenant que les présentations sont faites, faut peut-être que je t’explique ce que je fous à servir de défouloir à ce type non?


    C’était il y a quoi, cinq semaines à tout péter…


    


    Pour que tu piges bien, des démons comme dans le film de WilliamFriedkin, l’Exorciste, il n’y en a pas des masses. Des gamines comme ReganLegland possédée qui s’mettent à gueuler: Ta mère suce des queues en enfer, Karras! Être sans foi!encore moins. Je dirai même que j’en croise peu, voire jamais. Alors plutôt que de filer une mini galette de pain sec enzymé aux vieilles bigotes lors des messes et autres vespérales, je m’occupe.


    Parce que pour moi le démon c’est parfois un homme, peut-être pas vraiment possédé par le mal, je ne cherche pas vraiment à savoir, qui commet des choses horribles. Moi, vous m’connaissez pas encore, mais quand j’croise un salopard, j’aime bien le mettre hors d’état de nuire. Pour ça j’ai des techniques pas très catholiques, ce qui la fout mal pour un prêtre je te le concède.

  

  


  
    
      1Les Mystérieuses Cités d’Or, Série animée de 1984, dont le Personnage principal se nomme Esteban.
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    Exorciste, Vous avez dit exorciste?


    Quand tu es cureton exorciste, faut pas croire que tu ne fais que la guerre à Satan, non, tu fais aussi comme tous tes collègues, la messe, les mariages, les baptêmes, les funérailles et comble de l’ironie pour un type comme mézigue, les confessions…


    Ah ce que je peux me marrer quand je suis coincé dans la guérite et que les bourgeoises viennent se soulager la conscience, tu n’imagines même pas. Ça va de celle qui suit un régime et qui se goinfre de gâteaux discrètement dans les chiottes à celle qui planque sa flasque de raide, voire de quoi se repoudrer le nez, dans la chasse d’eau. Il y a aussi la lubrique qui se chatouille l’abricot avec ce qui lui tombe sous la dextre et la sage qui a juste menti à son mari afin de s’en sortir de cet aloyau trop cuit et qui reste enfermée là le temps que la colère passe. Eh oui il s’en passe de belles dans les cagoinces de la haute pétée.


    Bref chacune des bigotes a quelque chose à se reprocher, bon tu vas me dire, logiquement je ne suis pas censé t’en causer, mais vu que ça restera entre toi et moi, ce n’est pas vraiment comme si je trahissais le secret de la confession, ce n’est pas pareil, c’est entre nous. Faut bien que je tisse un lien avec mon lecteur.


    


    Tout a commencé un jour comme ça, il n’y avait pas foule dans l’église. Quinze heures le jeudi ce n’est pas l’heure de pointe. Ça tombait plutôt bien, à midi j’avais eu un déjeuner d’affaires avec un représentant en cierges et autres illuminations à enflammer pour recevoir illico un miracle.


    Le miracle c’est que j’arrive à rentrer du fric dans mon diocèse avec ça. Toujours est-il que le gars voulait me refourguer des neuvaines à l’effigie de PieVII censées te guérir de la cystite… quand j’pense que le fils du Patron a viré les marchands du temple! Afin de me convaincre, il avait décidé de me payer à bouffer, et je dois avouer que le repas fut très arrosé. Donc c’est légèrement en différé que je recevais les doléances de mes ouailles.


    Je ne bronchais même pas quand la petite rouquine, la femme du nouveau médecin, vint m’expliquer la drôle de façon qu’elle avait de signer les recommandés quand le facteur la faisait siffler trois fois de l’arrière-train. En revanche, quand la suivante prit place sur le petit siège de bois, qu’elle eut rabattu le rideau intérieur, là, je me suis demandé ce qu’elle venait faire ici. C’était pas une de mes clientes régulières celle-là.


    Ce n’est pas un secret d’état que cette petite Rutebeuf arrondit ses fins de mois en s’exhibant sur Internet. J’ai déjà vu deux ou trois de ces vidéos salaces sur un site bien connu,2 ah ne me regarde pas comme ça, je ne suis pas client de ce genre de truc, n’oublie pas ma fonction ecclésiastique, je me renseigne pour le boulot, c’est tout!


    La jeune Rutebeuf, Martine de son prénom, réalise donc des petits films à caractère pornographique où elle s’exhibe, seule et parfois même accompagnée. Dans ses œuvres on la voit dans une sorte de lutte gréco-romaine avec deux athlètes huilés sur une plage de sable fin, on la découvre pratiquant étrangement l’équitation, ou se faisant sodomiser par un clown.


    Tu mords le topo? Martine à la mer, Martine à la ferme, Martine au cirque. La petite a de l’humour et de la suite dans les idées, pas comme toi qui ne fais que culbuter ta régulière en missionnaire, ne me dis pas le contraire, elle vient à confesse aussi!


    Martine ça la dérange pas de faire du porno, elle assume. Je ne savais pas pourquoi elle était là, peut-être voulait-t-elle provoquer un soldat de Dieu? J’ai décidé d’en savoir plus. Pas envie de perdre mon temps, les agapes du midi me pèsent sur l’estomac, besoin d’une sieste, alors si on peut abréger.


    –Martine, mon enfant, tout le monde le sait ça, enfin beaucoup de gens connaissent tes talents d’actrice, pourquoi viens-tu te confier à moi?


    –Parce que je n’ose pas aller aux flics, tout simplement.


    –Et pourquoi veux-tu aller aux flics? On t’a manqué de respect?


    –Non, j’ai reçu un message privé sur le site, comme pour une commande.


    –Une commande?


    –Un tournage si vous préférez mon père, Martine à l’école, et il y avait des photos dégueulasses de gamins avec.


    –Et pourquoi moi?


    –J’ai lu dans le Pèlerin un article sur les exorcistes, et dans la gazette de l’église ils disent que vous en êtes un, alors vous chassez le mal.


    J’en suis resté comme deux ronds de flan, tu aurais vu ma gueule. Un cinglé a contacté la petite pour lui faire tourner un film avec des mômes, il y a de ces malades, je te jure. Je dessoûlai d’un coup. En un claquement de doigts, fini, plus de vapeurs éthyliques, j’étais frais comme un gardon.


    Voilà que dorénavant l’on vient me chercher dans mon église, comme un sauveur. Un sauveur? Mais non, messie.


    Sur le coup j’ai eu envie de l’envoyer bouler, qu’elle aille voir les condés, ils sont là pour ça, ils ont tout ce qu’il faut pour traquer les pervers sur la toile. Mais je me suis dit qu’en ce moment c’était assez calme, pas envie de faire du lard, un peu d’action ne devrait pas me faire de mal.


    –Tu as répondu quoi au malade?


    –Rien, j’ai eu peur, j’ai lu le message, c’est tout. Je l’ai reçu hier, je n’ai pas dormi de la nuit, je ne pouvais pas rester sans rien faire, et pas envie d’aller voir les flics.


    –Tu l’as déjà dit môme, et donc tu comptes sur moi. Bon ben on va aller voir ça, je vais venir avec toi.


    –Merci mon père, merci…


    Elle est bien gentille à me remercier comme ça, mais j’ai encore rien fait, je vais juste aller lire un message sur son écran, dans son petit studio…


    –Tu n’as qu’à m’attendre dans le coin, je vais retirer mon bleu de travail et mettre une tenue plus adéquate.


    –Votre bleu de travail?


    –Mon aube, ma soutane si tu préfères.


    –Ah ok, j’attends alors.


    J’ai eu un instant comme l’envie de lui dire que je la porte à l’écossaise ma tenue, un peu comme un kilt, mais j’ai préféré me rabattre la menteuse et rien avouer. Que je déconne un peu, le Vieux me laisse faire, mais si je faisais ça au bureau, je risquerais gros.


    Parce que la Martine, et là je ne te cause pas du poète chantre du romantisme qui se morfond de ses amours perdues au pied d’un lac, non je te cause d’une femme qui n’a pas froid aux yeux, non elle, elle a plutôt bien chaud ailleurs. Genre un brasero dans le string. Vu que j’ai déjà visionné certaines de ses œuvres, comme précisé pour raisons professionnelles, j’ai pu apercevoir ses prouesses techniques. Du grand art. Pas du ramonage papa-maman, non c’est pour des mecs entraînés. Je pense qu’elle équivaut à un semi-marathon la petite, faut tenir le rythme.


    C’est du Technicolor mon pote ce qu’elle te fait, la troussée olympique, la chevauchée qui t’astique, bref, je sais que je rentre de plein pied dans le siège de la tentation.


    La preuve, quand elle marche comme ça devant moi, que je regarde son cul onduler sous sa petite jupe de cuir qui luit au soleil, ben je vois mon avenir… et il est radieux.

    


    
      
        22 Je t’mets pas d’nom, visite ton historique de navigation et choisis…
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    Bienvenue chez les dingues

    En fait Martine ne crèche pas si loin que ça de mon église, une dizaine de minutes à pinces. Ça va faire jaser dans le bled, les mégères nous ont vus passer ensemble, discuter. Même si j’ai enfilé une tenue un peu plus discrète que ma soutane, un jean, un tee-shirt, mon Perfecto et des Doc, je suis connu dans mon quartier, et elle aussi. Non pas pour son talent de comédienne, mais pour ses tenues provocantes. Puis une femme célibataire, jeune, sexy, avec le cureton, ça fait causer, ça donne à imaginer des choses. Et des choses pas forcément catholiques.


    Alors quand j’ai franchi la porte de son appartement, ce fut l’apothéose des concierges, j’ai vu la mère Michalon piquer du nez en avant, les yeux exorbités, d’ici à ce qu’elle m’ait fait un AVC celle-là… la Michalon c’est de la grenouille de bénitier de compétition. Le genre qui se rince le cul à l’eau bénite histoire que le malin vienne pas s’y foutre au chaud.


    Je ne sais pas si tu as déjà visité la galerie des glaces de Versailles ou le One-Two-Two, mais dans le genre miroirs aux murs et au plafond, tu ne peux pas faire mieux.


    À peine ai-je passé la porte de l’antre de Martine que j’ai l’impression d’être une bande de jeunes à moi tout seul, je me vois en démultiplié. Requiem ad libitum. La môme voit mon étonnement.


    – C’est pour les angles…


    – Les angles ?


    – Les angles de vue mon père, dans mon… art, faut faire très attention au cadrage, les glaces me servent à bien visualiser, parfois je filme même un des miroirs, ça donne un effet.


    Le seul endroit non réfléchissant de la pièce,3 c’est un bureau sur lequel trône le dernier Mac avec l’écran aussi grand que la téloche de ton salon. Des enceintes, des caméras et des micros, sa piaule est un véritable studio de cinéma. L’Universal du X.


    – Ça a dû te coûter un bras ton installation ?


    – Ce n’est rien de le dire, entre l’ordi, la vidéo, la déco… puis y a aussi la collection de dessous et de gadgets, vous n’avez pas tout vu !


    Patron, va falloir me pardonner par avance. Des tickets pour absoudre, en carnet de 12, vous avez ça chef ? Parce que là, je ne voudrais pas dire, mais filez-moi une soutane en bronze, et je vous sonne l’Angélus juste en lui regardant les miches à la môme.


    – Je ne suis pas venu pour cela Martine, mais pour voir le message…


    – Pardon monsieur le curé, pardon, parfois, quand je vous vois, ben j’en oublie vos habits sacerdotaux.


     


     


    – Ça ne sert pas que d’auto, t’inquiète, moi aussi je les oublie souvent, et cesse de me donner du curé et mon père, mon blaze c’est Estéban.


    – Va pour Estéban, curé. Je vous montre.


    Elle bouge la souris, un fond d’écran représentant Candy apparaît… elle te fait des galipettes non recensées par le Kama-soutra, elle s’exhibe sans complexe, elle est ceinture noire 12e dan de la bête à deux dos, experte du point G, mais elle garde une âme d’enfant, j’en ai les larmes aux yeux. J’aurais vu la vierge sur le 15 pouces que je n’en aurais pas été plus ému. Elle entre son mot de passe, re-mot de passe pour accéder au site, re-re-mot de passe pour la messagerie privée, la petite est méfiante, j’ai pas eu le temps de les lire, mais jamais ses doigts n’ont dansé sur les même touches du clavier, un bon point pour elle. Le message apparaît sur l’écran :


    SI VOUS DÉSIREZ CONTINUER LA SÉRIE, SACHEZ QUE NOUS SERIONS PRENEURS POUR UN ÉPISODE, PRIVÉ : MARTINE À L’ÉCOLE. REGARDEZ LES PIÈCES JOINTES, ILS SERONT LES AUTRES ACTEURS ET FIGURANTS. SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉE, RÉPONDEZ JUSTE À CE MESSAGE.


    Je clique sur le petit trombone, tu vois, je suis prêtre, ok, je suis un peu, comment dire, intéressé par la chose, je ne reste pas de bois,4 j’ai déjà testé des trucs, des trucs dont tu ne soupçonnes même pas l’existence, mais là… bordel, sur les photos, trois petites filles, deux petits garçons, et sur une autre un mec qui porte une cagoule type catcheur mexicain, la carrure est assortie. Il a dû être croisé avec un poney vu la taille de sa queue.


    Comment peut-on oser proposer de tels trucs sur un site ?


    J’en ai déjà vu des pervers, des bizarres, des tarés, mais là, franchement, c’est le pompon de l’ignominie, du salopard de compétition, de l’ordure. Elle a eu raison Martine, je vais m’occuper de leur cas, tout du moins je vais essayer, pis si ça foire, on refilera le bébé à la maison Poulaga.


    – Je peux me mettre au clavier ? Parce que si tu veux que j’essaie de faire quelque chose, va falloir les appâter, donc répondre, donc tu sers de chèvre, donc ça peut être dangereux. Nous, on ne sait pas qui ils sont mais eux savent qui tu es.


    – Allez-y Estéban, faites ce qu’il faut, je suis prête à pas mal de trucs avec mon corps, vous voyez par exemple…


    – STOP, non, pas besoin que tu m’expliques, hein, pis tu peux me dire tu aussi tant que l’on y est.


    Elle ne dit rien, juste opine du chef, ce qui suffit à me donner deux, trois idées bien salaces. Je me ressaisis et clique sur répondre.


    BONJOUR, CE N’EST PAS DANS MES « HABITUDES » CE GENRE DE CHOSES. JE NE VOIS MÊME PAS CE QUE JE POURRAIS FAIRE. C’EST ASSEZ TENDANCIEUX ET BIZARRE, ET QU’EST-CE QUE J’AURAIS À GAGNER À FAIRE CELA.


    Et zou, c’est parti dans les tuyaux du Net, je n’ai plus qu’à briffer Martine.


    – Surtout, tu ne réponds pas, tu vas me filer tes identifiants et tes codes, si cela ne te dérange pas. Si tu traites d’autres affaires là-dessus, et que tu penses que cela ne me regarde pas, pas de souci, voilà mon numéro, tu m’appelles et je rapplique, mais surtout, tu ne réponds pas, au coup de fil non plus !


    – Ce n’est pas la peine…


    – Comment ça pas la peine ? Si tu veux de l’aide, je veux bien, mais va falloir jouer dans le même sens que moi !


    – Je sais, quand je te dis pas la peine, c’est qu’il a déjà répondu…


    Je regarde l’écran et en effet, une petite enveloppe rose clignote, fait du hasard, ou la réponse de Martine est désirée à ce point ?


    J’hésite un instant à l’ouvrir, vu le premier, j’ai peur que cela me saute à la gueule. Je me lance, la réponse apparaît sur l’écran noir de tes nuits blanches comme dirait le petit taureau toulousain.


    CE QUE VOUS...
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